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Les Atikamekw planifiaient-ils 
les naissances au XIXe siècle? 

Parmi les documents d'archives de grande 
valeur qui permettent de retracer l'histoire 
et la culture des autochtones de la Haute-
Mauricie au XIXe siècle, on retrouve les re­
gistres tenus par les missionnaires oblats, 
responsables de la mission estivale de 
Weymontachie (ANQ-MTL1843-1864). Du­
rant les deux ou trois semaines passées 
parmi les Atikamekw chaque été, les reli­
gieux procédaient notamment à de nom­
breux baptêmes qui étaient enregistrés sur 
papier. De même, on sait qu'entre 1851 et 
1863, 83 enfants atikamekw furent bapti­
sés: 42 garçons et 41 filles. 

\ i es données relatives aux baptêmes 
(nom, âge et sexe de l'enfant, noms des 
parents, des parrains et marraines, etc.) 
fournissent de précieuses informations sur 
la démographie, sm l'organisation sociale 
et sm certaines pratiques culturelles des 
Atikamekw. Par exemple, on peut consta­
ter qu'entre 1853 et 1858, une période qui 
aurait été très peu productive sm le plan 
de la chasse de subsistance (Gélinas 1998 : 
350-357), 23 des 39 enfants baptisés 
(58,9%) étaient des filles. Ceci laisse croire 
que, contrairement à d'autres populations 
autochtones de la forêt boréale à la même 
époque, les Atikamekw n'auraient pas eu 
recoms à l'infanticide féminin pom régu­
lariser lem croissance démographique ou 
pour contrer les crises de subsistance 
(Bishop 1984 :160; Helm 1980). 

Par ailleurs, lorsque l'on s'attarde à 
l'âge qu'avaient les enfants au moment de 
lem baptême, on se retrouve devant un fait 
intéressant. En effet, puisqu'on connaît l'âge 
(en termes de mois) que 63 des enfants bap­
tisés avaient au moment du passage du mis­
sionnaire, on peut établir le mois exact de 
lem naissance. De là, une répartition men­
suelle des naissances indique que celles-ci 
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étaient plus fréquentes en avril et en octo­
bre qu'en tout autre mois (tab. 1). Or, il con­
vient de souligner que le mois d'avril pré­
cédait de peu le moment où les familles quit­
taient lems territoires de chasse où elles 
avaient passé l'hiver pom se rendre au lieu 
de rassemblement estival à Weymontachie. 
Quant au mois d'octobre, il précédait éga­
lement de peu le long voyage de retour de 
ces mêmes familles vers leurs lieux 
d'hivernement. Dès lors, faut-il croire que 
les Atikamekw, soucieux notamment de faire 
en sorte que les femmes sm le point d'ac­
coucher n'aient pas à subir de longs et diffi­
ciles voyages en canot ou à donner naissance 
en corns de route, aient eu recoms à une 
sorte de planification des naissances? 

En décalant de neuf mois les statis­
tiques sm la répartition mensuelle des nais­
sances, on obtient la répartition mensuelle 
des conceptions (tab.l). Celle-ci montre que 
les conceptions étaient plus fréquentes en 
janvier et en juillet. En janvier, en plein 
cœur de la période de grand froid, les hom­
mes étaient habituellement toujours au 
campement familial puisque la chasse et 
le piégeage en forêt étaient alors trop diffi­
ciles et souvent improductifs. Quant au 

mois de juillet, il correspondait à une pé­
riode de relâche et de loisirs, à proximité 
du poste de traite de Weymontachie. Par 
conséquent, le fait que les conceptions aient 
été plus nombreuses à ces deux moments 
de l'année pourrait tout aussi bien s'expli­
quer par un contexte favorable à l'intimité 
que par une planification des naissances 
réfléchie qui aurait permis, somme toute, 
de joindre l'utile à l'agréable! Le débat est 
donc ouvert... • 
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Tableau 1 
Répartition mensuelle des naissances et des conceptions 

à Weymontachie, 1851-1865 

Nombre 
d'enfants 

| Naissances 
"2 Conceptions 

Mois 
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